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sont souvent dans 'erveur.  Ce n'est gquiapres nn exanmen {rds
attentif gne on peut appeler un malade imaginaire.

Nous voyons une jeune fomme de N**¥, qui passait pour
imaginaire.  On fit Pautopsie par curiosité, et Pon trouva dans
plusieurs partics de son corps d’horribles plaies, . remplies de
vers, A ce spectacle, son mari qui était médecin et qui par-
tageait un peun Yopinion commune s'éerin, les yeux pleins de
larmes : * je ne dirai jamais plus d'an malade gu'il est imagi-
nairve ! ” e

Nous voyons une autre personne, grasse et colorée, qui
nosait plus dive quelle ¢tait walade parce qu'un sourire d'in-
erédulité accueillait ses plaintes.

Elle mourut plus tard subitement des suites de son mal.

Le malade vrai qui s'entend dive @mayinaire UI)IOH\( un
véritable martyre.

On ne saurait done prendre trop de précantion de ce cotd, de
peur de blesser la- charité,

Counaissezvous des méves qui sourient, mais gui voudraient

pleuler ? elles sont- nombreuses ! ‘
Quel effort ne faut-il pas, pour remonter ainsi o courant, -
La vie d’un grand nombre est un drame dont les scénes les :

plus douloureuses se passent derridre la {oile.

F. A, L'LILLAILGL, Pm

L’HUILE DE CHARBON ET LE LAVAGT* ])LS VU‘PTS

V oulez-vous laver vite et bien vos fcne tres; mLLLe/, d'ms
volre eau un peu d'huile de charbon. = Les vitres en rcgoivent
un brillant considérable, le tout sans odeur désagréable,

Je ne sais si cette recette est mise en pratique. Quant A
moi; je m’en trouve on ne peub mieux. P

| o Mme R, D.




